
Selon un communiqué de presse
diffusé par le caucus des sept dépu-
tés péquistes des Laurentides au
mois de juin dernier, on note une
liste importante de problématiques
à résoudre dans cette région : « l’ini-
quité interrégionale, la situation
alarmante dans les hôpitaux de
Saint-Jérôme et de Saint-Eustache
[…], le sous-financement des orga-
nismes communautaires, les
Groupes de Médecine familiale et
les super infirmières, le déménage-
ment des services orthopédiques à
Lachute ou les services d’ophtalmo-
logie ». Désirant obtenir une ren-
contre non partisane avec le minis-
tre Bolduc, à laquelle le ministre
David Whissel était donc également
convié, M. Pagé aurait vu sa
demande de rendez-vous repoussée

à trois reprises, si bien qu’ils ne se
sont somme toute jamais rencontrés
jusqu’à ce jour. 

Contacté à ce sujet, le député de
Labelle allègue : « En huit ans [en
tant que député] à Québec, je n’ai
jamais vu ça ! ». En fait, M. Pagé
affirme avoir obtenu une heure de
rencontre avec le ministre, à la suite
de quoi il a dû envoyer la liste de
sujets qui seraient abordés. Puis, ce
rendez-vous aurait été annulé et des
dizaines de messages vocaux qu’il
aurait ensuite laissés au cabinet du
ministre se seraient traduits en
appels non retournés. Sylvain Pagé
en déduit alors que la population est
en état de douter de la volonté du
ministre de résoudre les probléma-
tiques régionales en question.

Interrogée à son tour, l’attachée de
presse du ministre Bolduc, Mme

Marie-Ève Bédard, rétorque qu’il ne
s’agit pas là d’un manque de volonté
quelconque, mais plutôt d’un
concours de circonstances qui aurait
fait en sorte que la rencontre aurait
été impossible. En effet, dit-elle, M.
Bolduc étant responsable de 8 pro-
jets de loi, en plus des dossiers
chauds de l’actualité tels que la
grippe H1N1 et l’affaire des dia-
gnostics de cancers du sein, le
ministre a un agenda très rempli.
Aussi, il passe beaucoup de temps à
visiter les centres hospitaliers et à
examiner les aspects à corriger
(autant en ce qui a trait à l’urgence
qu’aux les blocs opératoires, aux
cafétérias, etc.).

Quelle est la priorité ?
Deux visions exposées

Sylvain Pagé a insisté sur la ques-
tion de l’iniquité interrégionale, cla-
mant que la région des Laurentides,
dû à une hausse démographique
plus marquée que d’autres régions
du Québec, connaît un manque à
gagner de plus de 43 millions de
dollars. Il aurait tiré ces chiffres de
l’Agence de la santé et des services
sociaux des Laurentides.

Mme Bédard, pour sa part, a plutôt
souligné le problème du manque de
personnel médical. « Le défi est
davantage en ce qui a trait aux res-

sources humaines », affirme-t-elle. Il
faudrait donc engager davantage de
médecins et d’infirmières afin
d’améliorer la situation.
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Légende de la cote :
Les films seront
cotés de 1 à 5
Charlie Chaplin selon
la cote suivante :

1 :  À éviter
2 :  Moyen
3 :  Bon
4 :  Très bon
5 :  Exceptionnel

Drame
U.S.A.  2008
Réalisation : John
Patrick Shanley
Acteurs: Meryl
Streep, Philip
Seymour Hoffman,
Amy Adams
Durée : 1 heure 44
minutes
Classement : Général
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Dans les années ’60, une religieuse acariâ-
tre, directrice d’une école catholique dans le
Bronx, accuse un prêtre d’entretenir une
relation interdite avec le premier élève afro-
américain admis dans l’établissement.

Tiré de sa pièce de théâtre « Doubt » lau-
réate d’un prix Pulitzer 2005, le réalisateur a
fait appel à des comédiens exceptionnels
pour son adaptation cinématographique.

L’abus sexuel n’est évoqué que du bout des
lèvres, laissant beaucoup de place aux non-
dits. Le ton du film reflète bien l’état d’in-
confort qui vient avec le doute, grâce au jeu
exceptionnel de Meryl Streep.

Pour le jeu des comédiens, c’est à voir.

Hélène Brodeur

« N’oubliez pas
nos jeudis shows »
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Sans sombrer dans la théorie du
complot, on se demande parfois
pourquoi certaines décisions sont
prises. Il existe à Saint-Jérôme
dans le pavillon J. B. Rolland,
derrière l’Hôtel-Dieu, un service
qui fonctionne très bien, le centre
de R. F. I. (réhabilitation fonc-
tionnelle intensive). Si vous êtes
victime d’un accident vasculaire
cérébral, une fois l’urgence passée
et que votre état est stable, vous
traversez le stationnement dans
une navette, une équipe de profes-
sionnels vous attend. Vous avez
certainement plusieurs semaines
de travail de réhabilitation devant
vous pour réapprendre à marcher,
à parler, à écrire. Les orthopho-

nistes, les ergothérapeutes et les
physiothérapeutes, en collabora-
tion avec votre famille ou vos
proches, auront établi un plan
d’intervention sur mesure. Ils
auront besoin de la présence et de
la collaboration de vos proches, ils
ne vous connaissaient pas avant,
l’entourage d'un patient est une
référence essentielle pour leur
tâche. Jusque-là tout va bien, c’est
en tant que client satisfait que je
vous en parle, je ne m’inquiète pas
pour mon cas, mais pour les
futurs patients. Ce centre va fer-
mer ses portes, comme celui de
Blainville, tout devait être centra-
lisé à Lachute dans un futur cen-
tre. Ceux qui connaissent la

région savent qu’il n’y a pas de
transport en commun pour se
rendre à Lachute, la route 158 est
une des plus dangereuses au
Québec, surtout en hiver.
L’équipe de la R.F.I. travaille
actuellement dans une bâtisse où
se déroulent des travaux d’agran-
dissement, ils ne savent même pas
où ils vont travailler dans
quelques mois. Rassurant pour
des gens qui ont des familles à
faire vivre, des maisons, des vies et
surtout un sens de la responsabi-
lité professionnelle ? Si quelqu'un
veut se faire prendre en photo
pour annoncer un tel projet, il
devrait sortir de l’ombre, car je
doute que l’idée de fermer ce cen-
tre soulève beaucoup d’enthou-
siasme dans la région, surtout que
les gens n'ont pas oublié la perte
du centre d’oncologie parti à
Laval.

Centre RFI de Saint-Jérôme

Les apprentis sorciers
du système de santé

Politique régionale - Santé

Le ministre Bolduc trop occupé pour
rencontrer les députés des Laurentides
Pierre-Olivier Bonin

Au mois de juin dernier, le caucus des sept députés
péquistes des Laurentides, présidé par Sylvain Pagé,
député de Labelle, dénonçait dans un communiqué de
presse l’attitude du ministre de la Santé et des Services
sociaux, Yves Bolduc. « Ne pas être capable de trouver une
heure pendant trois mois de session parlementaire afin de
rencontrer des députés qui veulent collaborer, c’est irres-
pectueux et confirme que le ministre n’a aucune réponse à
donner à la population des Laurentides», proclame le
député. État de la controverse.

Marc-André Morin

On se pose plein de questions sur la gestion de notre
système de santé, avec tout ce qu’on entend sur la
situation dans les urgences, les tests possiblement
erronés, les listes d’attente pour les chirurgies.
Presque jamais on n'entend parler de ce qui va bien ou
de ceux font bien leur travail.


